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Où en lontles peu 
rapide sur la situ

Fabriques qui font du beurre seuler at........  
Fabriques qui font du fromage sûrement. . . 
Fabriques qui font du beurre et du fromage.

Dans l’administration de cette 
province, deux ministères inté­
ressent particulièrement l’Action 
française, la colonisation et l'agri- 
culture. A ces centres d'activité 
revient la tâche d’augmenter le 
nombre de notre classe rurale et 
l’étendue de nos champs cultivés, 
améliorer la culture du sol et l’ex- 
istence de nos paysans. L’Action 
française voit dans ces deux mi­
nistères des postes de première 
importance, les bureàux d’où par- 

19 tent les initiatives créatrices ou 
les tracasseries paralysantes. Co­
lonisation et agriculture assurè­
rent dans le passé aux Cana- 

20 diens français la conquête d’un 
u territoire, première assise de leur 

nationalité. Pourraient-ils aban-

Grains de sagesse, 
Miettes de bon sens

Le beurre du Danemark.—Les 
ménagères de Grande-Bretagne 
pourront bientôt dire avec certi­
tude depuis quand leur beurre 
est fait, s’il est importé du Dane­
mark.

Le Danemark envoie à Lon-

HOMK
Chr

La culture du lin —La produc­
tion de filasse se développe au 
Canada; elle paraît surtout deve- 
loppée dans Ontario où cette cul­
ture occupait en 1925 environ 
6,200 acres. On signale une sur­

prise de l’industrie du tissage à la 
maison à Ste-Anne de la Pocatiè- , 
re, Québec, grâce à la mise en opé­
ration du moulin à teiller à la 
ferme expérimentale de cet en­
droit.

que j’en eus une boîte, et । 
tant de bien que j en eus une 
et maintenant je me sens co 
autre femme." /

Les Pilules pour le- Cœu 
se vendent 50c. la boite 
pharmaciens ou marchands, 
envoyées directement sur 
prix par La Gie T. Milb 
Toronto, Qnt.

A la fin de. l’année, la 
l’armistice, il n’est pas s 
jeter un coup d’œil sur 1 
monde et de se demander s 
vé la paix après le grand l 
qui mit aux prises tant < 
disparaître de puiss ntes 
med fa la et rie de l‘E r e

Et d’al ord l’anciei ne 
laquelle nous restons tou 
par une sympathie qu’exp 1 
du sang et d’une langue cc

De toutes les nations qu 
la grande guerre, c’est ell 
souffert. Rappel ns les 
exerça le conflit mondial

Maisons détruites, 280 
Meisonsendemmagées 
Etablissements -indus 

4,034.
Longueur de routes à 

kilomètres.
Ouvrages d’art détru 

magés, 4,677.
Voies dirigeables dé 

kilomètres.
Terresen culturedévas 

hectares.

Aux chiffres formidables 
inc uïe decs n ines et à la s 
reset de souffrances qu’il 
qu’est-ce que l’Allemagne 
comme rava ges de guerre ?

Et cepencent, la race 
qui pour sauver s n comm 
mit aux côtés de la France < 
aujourd'hui tut naturel d 
suite de la France amie, n 
liards dépensés 1 our la déf 
communs.

Il y a des nations qui c 
individus ne connaissent 
l’intérêt. Tout le reste n

Malgré tout, la France 
dant se remettre de la 
éprouvée. Grâce à l’impcE 
formidables et à la pelitiqu 
retranchements que pousvi 
elle a pu équilibrer sc n bud 
monétaire a gagné I lusieur 
marché mondial, tout en n’ét

L’haleine si c 
qu'elle peut: 

faire son r 
z . —------- ------

Mme Nelson Moore, : 
écrit: "J’étais prise du 
nerfs et j’avais l’haleine 
j’avais peine à faire mo 

. j’étais si nerveuse que le 
que j’entendais me faisait

“Une amie me recomn 
tement les Pilules Milburn 
et les Nerfs.
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Oui nous sommes a été passée est ainsi conçue: Pagricul- aptes à vivre leur foi d’une manière qu’aux compliments. Que les 
hommes d'Etat ne s’en étonnent

Et je me souscris, point. Le pouvoir ne leur est pas
l’ami des cultivateurs et l’au- confié pour collection d’éloges. I - 

monier des maraîchers, importe surtout de les stimuler, de 
< les engager à redoubler leurs 

J.-A. FROMENT, efforts.
vie. St-Martin. L’Action française.
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1926 DECEMBRE
S 25 NOEL (d’obligation). 7 33 4 15 10 33 11 85
D 26 Dim dans l’Oct. de Noël. S. Etien. 7 33 4 16 11 36 11 57
L 27 8. Jean, apôtre et évangéliste. 7 34 4 16 mat. O 18
M 28 SS. Innocents, martyrs. 7 34 4 17 O 36 0 39
M 29 S. Thomas de Cantorbéry, év., m. • 7 34 4 18 1 39 1 24
J 30 S. Eugène, évêque. 7 34 4 19 2 43 1 20
V 31 S. Silvestre, pape et martyr. 7 34 4 19 3 49 1 55

CLASSIFICATION:

Fabriques de première classe.................................. ...
Fabriques de deuxième classe.........................
Fabriques de troisième classe...................................

(1) Fabriques qui font classifier du beurre pasteurisé..........
Fabriques qui font classifier du beurre non pasteurisé..

En uue de l’amélioration de la qualité A NPSEGireFinelteur de"a “mes 
de nos produits laitiers menroao A Reeneçocbinprénars
~______ . que la ferme est une usine aussi,

à produire des aliments et des 
1 p habits, et savoir qu’il peut ga-Comte de Bagot gner plus d’argent avec sa tête,

MA------------- ~ qu’avec ses bras. Toute fabrique
ou tout magasin qui serait con- 

Le comté de Bagot avait en opération, en 1925, vingt fabriques, alimentées duit avec la même insouciance 
, — - - - - - - - - g ♦ . 1 par 1279 patrons, lesquels ont livré le lait de 9875 vaches. CeS vaches ont produit du marché, serait voué à la fail-
arcs a peu près tonnes de pendant la saison de fabrication 1,402,983 Ibs de gras, soit une moyenne de 142.074 lite et rondement. Des gens cul-, 
beurre par semaine. : Ibs de gras par vache. , tivent encore le foin et l’avoine
. Les labricants danois me ion De cette quantité totale de gras (1,402,983 lbs)[80,023 Ibs ont été converties comme leurs grands-pères du 
a 1 avenir un tirnore in iquan en fromage et 1,322,960 Ibs en beurre. .De cette dernière quantité de gras 430,497 temps des charretiers: ima- 
quelle date leur beurre a - ai . ibs provenaient du lait écrémé aux fabriques et 892,463 Ibs de la crème ramassée, gine-t-on un industriel qui s’a-

Les fabriques ont reçu en moyenne 70,149.15 Ibs de gras'chacune; le nombre charnerait à fabriquer des galo-
Echo du congrès des marai- moyen de patron par fabrique a été de 63.95 et ces patrons ont livré en moyenne ches, des casques et des bougri- 

chers. M. 1 abbé J A Froment, le lait de 7,721 vaches chacun. nés à la mode de 1850? Le-rou-
aumonier de la Société des Jardi- Le tableau suivant rend compte du nombre et de la classification des fabri- tinier produit, puis il cherche à 
niers-Maraîchers, à qui nous avions ques du comté de Bagot, du nombre de celles qui fabriquent du beurre pasteu- vendre comme il peut; c’est-à- 
demandé quelques notes sur le risé ou du beurre non pasteurisé et du nombre de beurreries qui reçoivent du dire qu’il perd ou donne sa mar- 
congrès nous adresse la lettre lait ou de la crème. Nous faisons suivre ce tableau d’une classification des fabri- chandise, démodée avant que de 
suivante: cants suivant leurs qualifications. ) naître.
A Monsieur le directeur COMTE DE BAGOT—STATISTIQUES 1925 Rév. Alexandre Dugré, S. J.

du Bulletin de la Ferme. .
A OMBRE DE FABRIQUES:

Mon cher Monsieur, Fromageries........

Très aimablement, en y mettant une Beurreries............ ... ..
trop large importance pour mes mérites Fabriques combinées
personnels, vous m’invitez à dire un petit 
peu mes impressions du Congrès des 
Jardiniers-Maraîchers de la province de 
Québec.

Je vais y aller sobrement mais fran­
chement avec toute ma liberté d’action 
limitée à 50 lignes n’en déplaise à votre 
libéralité légendaire qui accorde au 
“Chez-Nous” du maraîcher deux belles 
piges chaque semaine.

Je commence: Cultivateurs maraî- 
chers ou autres je m’intéresse à vous 
tous. Je suis convaincu de ce que je 
vais vous dire. Ouvrez bien grandes les 
portes de votre esprit et de votre cœur; 
l’aumûnier, le petit aumônier dont l’âme P. 
est toute de dévouement pour votre B ' ■ 25 I i recoivent u ai seulement............................................. 3 donner cette politique sans se
bonheur et la diffinsion de l’idée que. Beurreries gui regcivent de la crèmeseulement...................................... 6 priver de leur meilleure chance
vous êtes les premiers artisans de la Beurreries qui reçoivent du lait et delà crème. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 . d’avenir?

. prospérité du pays va vous parler— 19 Ces deux ministères sont pré-
Ecrire est difficile: parler me fait plus (1) Parmi les fabriques de beurre pasteurisé un certain nombre ont fait classi- sentement dirigés par deux hom- 
plaisir qu’écrire. fier occasionnellement du beurre non pasteurisé. mes du gouvernement Tasche-

Le Congrès fut un succès pui dépasse reau dont les personnes prêtent —
- toutes nos espérances. Nous noterons Qualifications des fabricants: le moins aux attaques. Ils ont

avec l’Hon. Ministre de l’agriculture que Fabricants qui possèdent un diplôme de beurre.................................. 12 en leur faveur, sinon la presse la
l’assitance fut un peu maigre à certaines Fabricants qui possèdent un permis de benne........... .............  1 plus tapageuse, du moins la presse
riunions,mais tout pesé nous admettror b Fabricants qui possèdent un diplôme de beurre et de fromage. ‘ / . 5 la plus saine et la plus pondérée.

• aussi que nous avions l’union parfaite Fabricants non qualifiés (sans permis)...............................   2 L’opinion publique retrouve chez
et que rien de mesquin n’est venu alour ' 1 ’________ 20 MM. Perreault et Caron une hau-
dir le firmanemt de notre ciel excessi- (Suite à la page 920) te conception du devoir humain,
vement favorable et clément. J’en rends ■ la probité, le sens des responsabi-
grâce au Bon Dieu qui n’a jamais fait uiaa====;========‘-=====------=-=-=======" lités, le souci de gouverner non
défaut à ceux qui se groupent dans une tous ceux qui ressemblent à M.Wattiez, prennent notre langage absolument dé pour eux-mêmes ou quelques fa-
charité totale pour une noble cause. rouges ou bleus. nué de tout intérêt, infaillible, je crois voris, mais pour leur province et

Et que dire de la décoration.. (excep- Et la principale résolution du Congrès comme principes et ligne de conduite, leur race....
eeption à la coutume et aux règlements est l’écho de cette condescendance ad- Merci à nos collaborateurs de toutes Ils doivent accomplir davanta- 

x du Mérite agricole en faveur de l’un des mirable de l’hon. ministre de l’agricul- Tes belles paroisses et de la ville. Merci ge. Ils ont trop d’esprit pour ne 
nôtre: le plus distingué, de la décora- ture envers un homme qui a servi toute au Bon Dieu surtout d’avoir jeté en no- pas nous savoir gré de le leur dire, 
tion de M. Wattiez, notre dévoué, gé- sa vie indépendamment de son bandeau tre cœur cette conviction que la terre ne Les politiciens se proclament vo- 
néreux, sincère et délicat .président, politique les intérêts de la classe agricole meurt pas et que c’est par elle et en elle lontiers les serviteurs du peuple. 
Nous en sommes fiers à le crier à pleins partout et toujours, même en passsant que nous trouverons la vie le bonheur Celui-ci, comme tous les maîtres, 
poumons à tous ceux qui ont cette fa- parfois pour un simple engagé de M. et la prospérité sans’oublier que ceux qui voit mieux les lacunes que les sus- 
vêtir de la Providence d’avoir des < reilles Beaubien à Outremont; la résolution qui y resteront fidèles seront toujours plus cès; il est plus enclin aux reproches 
pour entendre. . . Oui nous sommes a été passée est ainsi conçue: Pagricul- aptes à vivre leur foi d’une manière qu’aux compliments. Que les 
fiers -fiers de voir l’Hon. Caron accro- ture d’abord, l’agriculteur ensuite, l’agri- constante et pratique.
cher sur la basque d’un vrai "bleu" une culture toujours et tout ceci sans politi- 
médaille que déjà une quantité de bons que, au risque de se faire écorcher par 
bleus portent avec orgueuil et mérite— les vrais agriculteurs si l’on y met de la 
L’Hon. Caron avant d’être ministre politique.
est cultivateur et il reconnaît le talent, J’ai fini mes 50 lignes—Merci M. le 
l’énergie, y constance, la délicatesse de directeur, merci à tous ceux qui com-

| SOLEIL LUNE

T exte détérioré


